Bourdieu

Ex n°1.31. Sociolog

Gad Elmaleh, « Le Blond » 

Éléments de correction

1. Quelle différence(s) d'habitus (pratiques, loisirs, habitudes, goûts, style de vie) pouvez-vous mettre en avant entre le personnage de Gad Elmaleh et le blond ?  A quelles caractéristiques des habitus de classe, mis en avant par Bourdieu, peut-on lier ces différences ?

1.1 Le Blond a de l’aisance : il est doué en ski et en natation. Il a également de la distinction : il apparaît distingué dans tout ce qu’il fait. Cela se voit par la « classe » qu’il a en ski : il a un bon niveau, il a du style. Cela se constate aussi dans sa manière de manger un sandwich (rien ne dépasse, il n’a pas de salade coincée entre les dents...). Il a également la « classe » en natation : son maillot a du style, tout comme ses lunettes ou sa manière de nager le dos crawlé avec aisance. Son corps témoigne également de sa distinction : il a « des pieds de blonds », impeccables, « des poils brushingués » et une mâchoire musclée. Il a également une certaine aisance dans sa manière d’être avec ses enfants (il ne doit pas crier, ses enfants se tiennent toujours bien). L’aisance et la distinction sont deux traits d’habitus de la classe supérieure.
1.2 Gad a peu d’aisance en ski et en natation comparé au Blond. On peut dire de même qu’il a peu de distinction comparé au Blond : il n’a pas le style du blond dans sa manière de skier, ni dans sa manière de nager (son maillot parachute gonfle dans l’eau). On peut dire également qu’il témoigne d’une bonne volonté culturelle en se mettant au ski et à la natation. Il dit d’ailleurs lui-même vouloir changer, évoluer. Enfin, on peut parler d’hédonisme réaliste lorsqu’il laisse ses enfants faire un arc avec leurs lunettes. On peut également parler d’une indignité culturelle par le fait qu’il reconnaît l’aisance du blond et son absence d’aisance à lui. Gad présente donc des traits d’habitus de la classe moyenne (bonne volonté culturelle, manque d’aisance et de distinction) et de la classe populaire (manque de distinction, hédonisme réaliste, indignité culturelle). 
2. Quelles différences de ressources possédées (capitaux) pouvez-vous mettre en avant entre le personnage de Gad Elmaleh et le blond ? Tentez de situer ces personnages sur l'espace social. L'analyse de la position objective correspond-t-elle à celle de l'habitus ?

2.1 Le Blond : 
Indices de capital économique : il semble avoir une fréquentation habituelle des stations de ski étant donné qu’il a un bon niveau en ski (Gad dit même « il a l’habitude »), qu’il peut se permettre d’acheter un sandwich dans le restaurant d'altitude visiblement très cher (« quel frimeur »). Enfin, dans l'avion il s’installe en « classe blond » (première classe). 
Indices de capital culturel : Incorporé : il a un bon niveau de ski, des connaissances scientifiques (« l’avion plane à cause de la pression... »), il a l’habitude de prendre l'avion, une façon de parler qui marque l’aisance (à propos de l'avion, à propos des lunettes de natation : « l'eau ne s'infiltre pas à l'intérieur... »). 

Indices de capital symbolique : On peut dire que le Blond dispose d’un capital symbolique dans la mesure où Gad reconnaît son aisance et sa distinction en toutes choses (lorsqu’il skie, mange un sandwich, prend l’avion, nage, élève ses enfants,…)
Nous n’avons aucune autre information sur les autres types de capitaux.

2.2 Gad E. :  
Limite du capital économique : il n’a pas l'habitude du ski, c’est la première fois qu’il en fait (ni de la natation visiblement), il hésite beaucoup mais s’achète finalement un coca au restaurant d’altitude (« 19 euros le coca, c'est comme si t'achetais un appart »). Cela traduit l’absence d’habitude d’une telle dépense pour ce type de consommation, mais ne nous dit rien de plus sur le volume ou la nature de son capital économique. 

Capital symbolique : Gad reconnaît du crédit au blond, une forme d’autorité : il a une manière adéquate de manger, de nager, de skier, d’avoir du style dans différentes situations. Gad se définit de manière opposée, par l’absence d’aisance dans toutes ces choses. 
Nous ne disposons pas d’informations sur les autres capitaux. 

Si l’on compare les habitus de chacun des personnages à la structure des capitaux, il apparaît que ceux-ci correspondent : Le Blond a plus de capitaux que Gad et a un habitus de classe dominante. Gad, lui, a un habitus et des capitaux de classe moyenne ou populaire. Il apparaît finalement que les ressources objectives de ces deux personnages expliquent en large partie leur habitus (style, manière d'être,...). Et le rapport de prestige qu’exerce le Blond sur Gad est donc sous-tendu par des différences de ressources. La distinction du Blond est sous-tendue par un accès important à différents capitaux.

3. A la fin de l'extrait, quel(s) concept(s) de Bourdieu ressort dans le rapport que le personnage de Gad Elmaleh entretient vis-à-vis du style de vie du blond ? Expliquez.

La violence symbolique est cette capacité qu'ont les dominants à faire passer leur manière d'être (goût, styles...) comme La bonne manière d'être et à insuffler une tendance chez les autres à se sentir inférieurs, à chercher à les imiter, à leur ressembler (ce qui est notamment permis par un investissement d'importants capitaux dans les pratique légitimes – ici le ski- ou moins légitime – la natation). 

On peut parler de violence symbolique ici dans le sens où Gad E. intériorise la « culture » du Blond (sa façon d'être, son style...) qui est une façon d'être et un style arbitraire en une culture de référence qu'il voudrait acquérir, alors que lui a « la honte internationale ». Pour cerner cela, on peut se poser la question suivante : On perçoit qu’il intériorise un arbitraire culturel (une façon de se réapproprier la piscine en nageant des longueurs, en se musclant…) comme LA BONNE façon de se comporter à la piscine. Il en est au fond de même avec la façon de skier ou de manger un sandwich. 

Il s'agit pour lui de changer, de ne plus être comme il a jusque là appris à être, mais d'acquérir cette distinction sociale qu'il perçoit chez le Blond. Il voudrait être plus « flex » c'est-à-dire, gagner en aisance et en distinction.
